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Resume. Apatetris (s. /.) mediterranella sp. n. (Gelechiidae) est decrite d’Europe mediterraneenne. Sa po¬ 
sition taxonomique est discutee. L’habitus, la tete, la nervuration et les genitalia males et femelles sont 
figures. 

Abstract. Apatetris (s. /.) mediterranella sp. n. (Gelechiidae) is described from the mediterranean littoral 
of Europe. Its taxonomic position is discussed. The habitus, head, wing venation and male and female 
genitalia are figured. 


Introduction 

Depuis maintenant plus d’une quinzaine d’annees, l’un d’entre nous (Th.V.) capture 
regulierement sur le littoral mediterraneen du Languedoc-Roussillon et de la Provence, 
des Pyrenees-Orientales jusqu’au Var, un microlepidoptere blanchatre finement ponctue 
de brun d’environ 10 mm d’envergure. La longueur inhabituelle des antennes qui 
atteignent presque l’apex de l’aile anterieure nous avait laisse penser qu’il s’agissait 
d’une espece inedite appartenant a un nouveau genre de Gracillariidae. Contacte a 
ce sujet en 2005, Paolo Triberti, specialiste de cette famille, nous indique alors qu’il 
ne s’agit pas d’un Gracillariidae a cause de la structure des antennes, du l er segment 
abdominal et des genitalia, en ajoutant qu’il ne voyait pas a quelle famille pourrait 
appartenir cette espece. De meme, a cause de la morphologie de la tete, nous avions 
egalement contacte notre ami Giorgio Baldizzone mais, la aussi, il nous a precise qu’il 
ne s’agit pas d’un Coleophoridae. 

Nous l’avions alors rapprochee des Neomariania Mariani, 1943, genre a la posi¬ 
tion incertaine au sein des Momphidae (s. /.), a cause de la morphologie de la tete, 
de la longueur des antennes, de la nervuration et de quelques ressemblances dans 
les genitalia males; mais, contacte a ce sujet, Peter Huemer nous dit alors connaitre, 
avec Ole Karsholt, cette espece depuis une dizaine d’annees de la Corse et de la cote 
adriatique italienne, en nous informant qu’il s’agit d’un Gelechiidae d’une espece 
inedite, aux ailes posterieures reduites, appartenant au genre Apatetris Staudinger, 
1879: la reduction inhabituelle des ailes posterieures ne nous avait pas permis de 
la rattacher aux Gelechiidae qui, habituellement, ont des ailes posterieures plus 
larges et lobees. En fait, elle appartient bien au genre Apatetris Staudinger, 1879 
(s. /.) comme nous le verrons dans la discussion ci-dessous. 
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Abreviations 

CJN Collection J. Nel, La Ciotat, France 

MFSN Museo Friulano di Storia Naturale, Udine, Italie 

CThV Collection Th. Varenne, Nice, France 

TLMF Tiroler Landesmuseum Ferdinandeum, Innsbruck, Autriche 

ZMUC Zoological Museum, University of Copenhagen, Copenhague, Danemark 


Description et position taxonomique 


Apatetris ( s . /.) mediterranella sp. n. Figs 1 -3, 6, 7, 9 

Materiel. Holotype cT: 1-Trance, Mas Fondame | Salses-le-Chateau, 4 m | Pyrenees-Orientales | l er 
juillet 2006, uv | Th. Varenne leg.' [imprime en noir sur etiquette blanche]; 2- ‘HOLOTYPE’ [imprime en 
noir sur etiquette rouge]; 3- ‘prep. gen. JN n° 20558 | Apatetris mediterranella n. sp.’ [ecrit en noir a la main 
sur etiquette blanche] (CThV). Allotype 9 : France, Le Grau-du-Roi, Gard, ll.vii.2008, uv, Th. Varenne 
leg. (CThV). - Paratypes: 1 cf, France continentale, Frejus, embouchure de l’Argens, Var, 3.viii.l995, uv, 
Th. Varenne leg., prep. gen. TV n° 1722 (CThV); lcf, idem, 12.vi.1996, prep. gen. TV n° 1450 (CThV); 
29 , Riberette, Argeles-sur-Mer, Pyrenees-Orientales, 25.vi.1998, uv, Th. Varenne leg., prep. gen. JN n° 
7792 et n° 7775 (CJN, CThV); lcf, Les Vieux Salins, Hyeres, 2 m, Var, 29.viii.2000, uv, Th. Varenne 
leg., prep. gen. JN n° 16874 (CJN); lcf, Fos-sur-Mer, Bouches-du-Rhone, 26.vii.2001, uv, Th. Varenne 
leg. (CThV); lcf, Leucate, Aude, 8.vi.2003, uv, Th. Varenne leg. (CThV); I 9 , Vias, Herault, 4.vii.2003, 
uv, Th. Varenne leg., prep. gen. JN n° 16370 (CThV); 1 cf, Gruissan, Aude, 14.viii.2003, uv, Th. Varenne 
leg. (CThV); 19 , Salses-le-Chateau, Pyrenees-Orientales, 1 .vii.2006, uv. Th. Varenne leg. (CThV); I 9 , 
bord du Rhone, Arles, Bouches-du-Rhone, 5.viii.2007, uv, Th. Varenne leg . (CThV); 1 9 , le Grau-du-Roi, 
Gard, 11 .vii.2008, uv, Th. Varenne leg. (CThV); I 9 , Capoulade, Gruissan, 3 m, Aude, 26.ix.2011, uv, 
Th. Varenne leg., prep. gen. JN n° 25174, aile prep. JN n° 25376 (CJN); 1 cf, Corse, Calvi, 10 m, 18-19. 
viii.1998, leg. O. Karsholt (ZMUC); 2 cf, 15 km SSE Bastia, l’Etang Biguglia, 10 m, 20.vi.2005, leg. B. 
Skule (ZMUC). 2cf, Italie, Friuli Venezia Giulia, Prov. Gorizia, Staranzano, loc. Cona (Canale Quarantia), 
13.viii.2000, leg. L. Morin (gen. slide GU 05/1230 P. Huemer, gen. slide without number in tube) (MFSN); 
lcf, Friuli Venezia Giulia, Prov. Gorizia, Staranzano, loc. Riva Lunga, 16.viii.2001, leg. G. Govematori, 
Barcode TLMF Lep 04988 (TLMF); 1 9 , Friuli Venezia Giulia, Prov. Gorizia, Monfalcone, Biotopo Palude 
del Fiume Cavana, 14.viii.2001, leg. P. Huemer & S. Erlebach (TLMF). 


Description 

Habitus (Fig. 1) de coloration generate blanchatre; envergure de 8 a 10 mm; tete 
(Fig. 2) recouverte d’ecailles aplaties, tres grandes sur le dessus depuis le front jusqu’a 
la jonction du thorax, sans collier d’ecailles, le thorax semblant se prolonger vers 
la tete sans interruption; front uni; tete et front blanchatres, lateralement finement 
mouchetes de brun jaunatre clair; palpes labiaux blanchatres, le median un peu epaissi 
vers l’apex et finement mouchete de brun jaunatre clair ventralement; palpes longs 
d’environ 2,5 fois le diametre de l’oeil, tres peu arques, rectilignes, le 3® me segment 
court, long de 0,5 fois le diametre de l’oeil et le 2® me segment aussi long que 2 fois le 
diametre de l’oeil; trompe presente mais courte, ecailleuse a sa base; palpes maxillaires 
rudimentaires. Scape antennaire allonge, subovale, aussi long que le diametre de l’oeil, 
ventralement garni de soies saillantes, blanchatre a peine mouchete de brun jaunatre 
clair, cils du cote ventral blanc creme; flagellum (Fig. 1) atteignant l’apex de l’aile 
anterieure hors franges; tegulae blanches, mouchetees de brun jaunatre clair sur leurs 
deux tiers basaux; thorax blanchatre; pattes blanches soyeuses a leur base, mouchetees 
lateralement de brun jaunatre clair. Ailes allongees: nervuration des ailes anterieures 
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Figs 1-8. Morphologie de diverses especes d ’Apatetris. 1. Habitus d'A. mediterranella sp. n., le Grau- 
du-Roi (Gard), 11 juillet 2008, Th. Varenne leg., photo Th. Varenne. 2. Tete d’A. mediterranella sp. n. 3. 
Nervuration d'A. mediterranella sp. n.: a, aile anterieure; b, aile posterieure. 4. Nervuration d'A. kinkerella 
(Snellen, 1876): a, aile anterieure; b, aile posterieure. 5. Nervuration d’H. trivittellum (Rebel, 1903), aile 
posterieure. 6. Structures de renforcement abdominales d’A. mediterranella sp. n. 7. Genitalia males d'A. 
mediterranella sp. n., paratype, prep. gen. JN n° 16874. 8. Genitalia males d'A. kinkerella (Snellen, 1876), 
d’apres Eisner & al. (1999). 


(Fig. 3a) complete avec R4 et R5 tigees atteignant le bord superieur de l’aile et Ml 
et M2 egalement tigees, atteignant le bord posterieur; les autres nervures sont libres, 
Al et A2 anastomosees; ailes entierement blanchatres, finement ponctuees d’ecailles 
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brun jaunatre clair qui, par endroits, sont plus denses et ont tendance a former deux 
taches selon les exemplaires, Tune au centre de l’aile et l’autre pres du bord ventral, 
mais ces taches restent mal definies; franges longues, soyeuses avec un reflet un peu 
dore, ornees de quelques ecailles brunes irregulierement disposees. Ailes posterieures 
(Fig. 3b) etroites, allongees, non lobees, avec une nervuration incomplete et reduites: 
Sc courte et peu visible a la base; Rs libre et se prolongeant jusqu’a l’apex; M2 libre, 
peu marquee et reduite a un pli; CuA2, CuAl et M3 arquees; CuP absente; 1A+2A 
tres courte; ailes gris jaunatre clair, franges longues et soyeuses, un peu dorees, sans 
ecailles brunes. Systeme de renforcement de l’abdomen (Fig.6)s: bande transversale 
fine, peu developpee; bandes laterales du l er tergite plus epaisses, arquees, celles du 2 e 
tergite absentes ou excessivement reduites; bandes du l er stemite tres longues, assez 
rectilignes. Disques des tergites II a VII absents. 

Genitalia m a 1 e s (Fig. 7): uncus court, avec une courte pilosite peu dense, forme 
de deux grands lobes arrondis a l’apex, connivents, deux fois plus longs que larges; la 
base de 1’uncus s’insere en arriere du tegumen qui est large et court; transtilla courbes, 
epaisses, terminees en spatules; saccus plus ou moins triangulaire, arrondi; valves 
relativement courtes, bord dorsal convexe dans la moitie basale, arrondies a l’apex qui 
est arme ventralement d’une masse arrondie de 3-4 petites epines triangulaires noires 
tres courtes; bord ventral de la valve avec deux grands lobes: l’un, subovale, occupe 
la moitie distale, l’autre, occupe la moitie proximale et constitue un elargissement 
triangulaire entre la valve et le saccus, et n’est pas toujours bien visible car il peut etre 
replie longitudinalement. Phallus tres court, petit, cylindrique fusiforme. 

Genitalia femelles (Fig. 9): papilles anales arrondies, tres larges et se super- 
posant, avec un tres large lobe basal chacune, grand et arrondi garni de longues soies; 
apophyses posterieures courtes, un peu moins longues que le diametre des papilles 
anales; segment VIII inscrit dans un rectangle deux fois plus large que haut, avec le 
bord proximal convexe et plus sclerifie au niveau de l’ostium; apophyses anterieures 
tres courtes, trois fois plus courtes que les posterieures; ostium large, arrondi, avec 
deux petites languettes laterales sur le bord ventral; ductus bursae et bursa copulatrix 
transparents, mal definis, sans signum. 

Diagnose. A. mediterranella s’apparente au groupe des Apatetris a l’habitus clair 
finement mouchete de gris comme A. kinkerella. Elle s’en distingue aisement par ses 
ailes posterieures etroites non bilobees a l’apex, et ses longues antennes qui atteignent 
presque l’apex de l’aile. Les genitalia males (Figs. 7, 8) et femelles (Figs. 9, 11) per- 
mettent egalement de bien la reconnaitre en cas de doute (voir ci-dessus). 

Position taxonomique. Contacte au sujet de cette espece, Huemer (in litteris ) nous 
ecrit: “Ce que je peux vous dire est, qu’en plus de plusieurs caracteres morphologiques 
propres aux Apatetrini, nous avons egalement le premier barcode qui la rapproche 
egalement du genre Apatetris .” 

Staudinger (1879) et Meyrick (1925) caracterisaient le genre Apatetris par l’apex 
bilobe des ailes posterieures (Figs 4 b, 5) et par la pectination du scape antennaire 
(presente chez la nouvelle espece). Janse (1951), Piskunov (1981) (partiellement) et 
Sakamaki (2000) caracterisent les Apatetris par la combinaison des caracteres suivants 
que l’on retrouve chez la nouvelle espece: une trompe courte, des palpes maxillaires 
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Figs 9-12. Genitalia femelles d’especes d’Apatetris. 9. A. mediterranella sp. n., paratype, prep. gen. JN 
n° 25174. 10. A. altithermella (Walsingham, 1903), d’apres Eisner & al. (1999). 11. A. kinkerella (Snellen, 
1876), d’apres Eisner & al. (1999). 12. A. trivittellum (Rebel, 1903), d’apres Eisner & al. (1999). 


rudimentaires, des palpes labiaux assez courts, peu arques, aux ailes posterieures M1 et 
M2 (ici seulement M2) rudimentaires, permettant aux ailes de se plier longitudinalement, 
dans les genitalia males un tegumen court, un uncus court parfois avec deux grands 
lobes arrondis comme chez A. kinkerella (Snellen, 1876) (Fig. 8), un phallus court, 
dans les genitalia femelles des papilles anales arrondies, tres larges avec des apophyses 
courtes ou tres courtes et un segment VIII large et tres court (Figs 10, 11, 12). 

Junnilainen & Nupponen (2010) placent plusieurs especes dans des genres dif- 
ferents: A. altithermella (Walsingham, 1903) et A. kinkerella (Snellen, 1876) dans le 
genre Dactylotula Cockerell, 1889; A. trivittellum (Rebel, 1903) et deux especes nou- 
velles de l’Oural dans le genre Catatinagma Rebel, 1903. Ils justifient ces nouvelles 
combinaisons par la comparaison d’une douzaine de caracteres, mais ils ne prennent 
pas en compte ni Apatetris agenjoi Gozmany, 1954, ni certaines especes japonaises, ni 
d’autres genres comme Epidola Staudinger, 1859 ou Oecocecis Guenee, 1870, ce qui 
ne nous permet pas d’avoir une vision globale des Apatetrini et de placer ou non 
A. mediterranella dans un genre precis. 

Toutefois, la nouvelle espece presente des caracteres qui lui sont propres et qui 
pourraient justifier sa place dans un nouveau genre: les antennes sont bien plus longues 
que chez les autres Apatetris ( 5 . /.), aux ailes anterieures Ml et M2 sont tigees, les ailes 
posterieures sont tres reduites, non bilobees a l’apex (on note chez certains Apatetris 
comme4. trivittellum (Fig. 5) une tendance vers cette reduction), l’apex des valves des 
genitalia males presente un groupe de petites epines, les papilles anales des genitalia 
femelles sont tres arrondies, non anguleuses a la base, les apophyses anterieures sont 
particulierement courtes et aucun signum n’a ete detecte compares aux autres especes 
europeennes (Figs 10, 11, 12). 

En conclusion, en accord avec Sakamaki {op. cit.) et Fluemer (in litteris) et dans 
l’attente d’une etude globale cladistique et / ou ADN de la tribu Apatetrini, la nouvelle 
espece est decrite ici, pour l’instant, dans le genre Apatetris Staudinger, 1879 s. 1. 
Biologie. La ou les plantes-hotes sont inconnues. La seule espece europeenne dont 
la biologie est connue, A. kinkerella, est infeodee a Ammophila arenaria (L.) Link. 
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(Poacee) “Roseau des sables”, ce qui pourrait etre une piste de recherche pour A medi¬ 
terranella qui vit sur le littoral. Une autre espece du Japon, A. elymicola Sakamaki, 
2000 est infeodee a Elymus mollis , autre Poacee (Sakamaki, op. cit.). 

Les captures s’echelonnent entre le 8 juin et le 26 septembre; les exemplaires pris 
en aout-septembre sont souvent plus petits que ceux de juin-juillet: deux generations ou 
une seule etalee avec des eclosions en continu, les deux hypotheses restent ouvertes. 
Repartition. En France continentale, A. mediterranella a ete observee depuis les 
Pyrenees-Orientales a l’ouest jusqu’a Eembouchure de l’Argens (Frejus) a Test, dans 
des stations littorales ou proches du littoral avec a proximite immediate des zones 
tres humides de marecages d’eau douce ou saumatre. La localite la plus a l’interieur 
des terres est celle d’Arles (Bouches-du-Rhone) mais c’est en bordure des marais qui 
longent le Grand Rhone. Toutes les autres sont franchement en bord de mer ou de 
zones lagunaires coheres; deux biotopes sont en arriere de dunes de sable mais toujours 
avec des marais: le Grau-du-Roi (Gard) et Vias (Heraut). Elle est egalement connue du 
littoral de la Corse et de la cote adriatique en Italie, toujours dans les memes biotopes. 
Cette espece pourra etre recherchee egalement en Espagne ou des biotopes favorables 
existent certainement, comme par exemple a Eembouchure de l’Ebre. 

Etymologie. “ mediterranella ” pour rappeler sa repartition et ses biotopes littoraux me- 
diterraneens. 

Liste Leraut (1997): Apatetris mediterranella pourra etre placee apres A. trivittellum 
(Rebel, 1903), n° 1447a. 
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